Editorial (Lettre des impressionnistes, 25.10.09)

Chers voisins, 

Le mot-clé de cet édito sera : "la Mairie d’Asnières désavouée par la MIVILUDES". 

D’après un dernier communiqué de la Mairie d’Asnières (fin septembre 2007 et le 3 ème depuis avril – cf. p. 2), un certain nombre d’entre vous auraient manifesté leur inquiétude suite à la diffusion de notre dernière Lettre des Impressionnistes (numéro 11 — Septembre 2007). Bien que nous ayons du mal à croire que notre feuille de chou mensuelle ait pu susciter des inquiétudes, sauf peut-être auprès de quelque locataire de l’hôtel de ville, nous tenons pour la dernière fois, nous l’espérons, à revenir sur une vieille polémique très éloignée des réelles préoccupations des habitants de notre quartier.

Le dernier communiqué de la Mairie prétendait que notre association était «citée par la MIVILUDES (Mission de vigilance et de lutte contre les dérives sectaires) comme une composante d’une nébuleuse qui pratique certaines techniques sectaires». Sachant qu’à deux reprises, les tribunaux ont jugé de tels propos diffamatoires à l’encontre de notre association, nous avons voulu savoir si la MIVILUDES étaient bien la source de telles allégations. Nous avons donc écrit au président de la MIVILUDES, lequel nous a répondu avec diligence (cf. copie de notre lettre et la réponse de la MIVILUDES en pages 2 et 3).

Que nous apprend la réponse du président de la MIVILUDES ?

1. Contrairement à ce qu’affirme la Municipalité, notre association n’a fait l’objet d’aucune investigation de la part de la MIVILUDES. Le Président Roulet a même écrit «[n’avoir] aucune raison ni aucun motif de [nous] déranger».

2. Notre association n’a été qu’"incidemment citée" dans une note de la MIVILUDES et non pas comme une composante d’une quelconque «nébuleuse» à caractère sectaire.

3. Le président de la MIVILUDES «a fait part de nos observations au député-maire». Peut-être, la MIVILUDES en a-t-elle assez d’être abusivement citée ?

Nous espérons donc que la Mairie d’Asnières arrêtera désormais de dépenser l’argent des Asniérois pour agresser notre association de quartier apolitique, qui en 2003 aurait eu le tort de s’intéresser d’un peu trop près aux «enjeux d’urbanisme» de notre quartier.

Un point reste à éclaircir : quel peut bien être l’intérêt pour les habitants de notre commune à ce que des centaines de milliers d’euros soient dépensées par la Mairie d’Asnières depuis 4 ans pour jeter l’opprobre sur notre association et une fondation parisienne d’utilité publique ?

Cet acharnement solitaire de la part de notre Mairie est d’autant plus incompréhensible que Manuel Aeschlimann lui-même a reconnu devant le Président de la Cour d’Appel de Versailles que la fondation en question n’a aucune activité sur notre commune.

Nous aussi, «nous restons très vigilants» et vous signalerons ainsi qu’à la MIVILUDES toute nouvelle agression municipale contre notre association.
